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La Wilhelmstrasse, 
du Roi-Sergent et Hitler 

• i i — i \ 

Tracée par FRiDtRIC-LE-GRAND dans le bots municipal de B JtLIN 
la Wilhelmstrasse fut d abord une artère élégante, habitée par des 

' noble» et des actrices avant de devenir, tous BISMARCK. Farine 
| politique où le peuple allemand tant acclamer ses maure» 

£N HAUT : Une vue des jurdins de la Wilhelmstrasse. — EN BAS : La grande 
.-cille des têtes du Palais. (SA.FA.B.A.» 

La conférence des ambassadeurs des 
à puissances, chargée d'arrêter les mo­
dalités de la cession des territoires 
Sudetes a 1 AUemasjn*. a tenu se» 
séances dans les locaux de la Chancel­
lerie du Reich. au numéro 77 de la 
Wilhelmsirasse. a Berlin. Il n'est pas 
sans intérêt de jeter un coup d'oeil 
rétrospectif sur l'évolution de cette rue 
célèbre dont ie nom reste étroitement 
lié a nombre d événements fatidiques de 
l'histoire a..emande et mondiale. 

Le roi Frédéric-Guillaume I". 
fondateur de la Wilhelmstrasse 
Un beau jour, le roi sergent convoque 

ses officiers supérieurs et les représen-
tanu de la haute aristocratie prussienne. 
Il leur annonce qu'il vient de décider 
qu'une rue nouvelle sera amorcée dans 
le bois municipal de la capitale, et que 
cette rue ne consistera que de fastueux 
palais et de beaux hôtels particuliers 

Cette annonce est loin de susciter 
l'enthousiasme de lassistance pourtant 
si docile d'ordinaire. Personne ne peut 
se décider si facilement à aller habiter 
ce quartier perdu de la ville Alors le 
roi. voyant l'indécision générale, déclare 
sans autre forme de procès qu'il fait 

don a quiconque consentira à entamer 
les travaux de construction, du terrain 
nécessaire • choisi dans n'impart* quel 
tinrtfnài as- la nouvelle me- t\ la SHSW 
de cette déclaration et sous l'influence 
d'autres moyens de persuation, on s'exé­
cute, bon gré. mal gré. et les travaux 
commencent. 

Les premiers propriétaires d'immeu­
bles dans la Wilhelmstrasse furent, 
pour la plupart, des officiers supérieurs 
du Roi-Sergent. L'un d'eux, le colonel 
von Pannenu. une vieille moustache 
y fit élever un palais qui devait, par la 
suite, porter le numéro 77 et être le 
théâtre de bien des événements histori­
ques dans la politique allemande. 

Puis, un richissime aristocrate fran­
çais, qui avait dit. étant un hugenot 
fervent, quitter sa patrie, vint s'établir 
a Berlin et décida de placer en immeu­
bles la majeure partie de son capital. 
Le magnifique palais qu'il se fit édifier 
dans la Wilnelurasse allait, lui aussi 
voir nomore de conférences importantes 
et d'événements politiques se dérouler 
entre ses murs 

Copyright e Opéra Mundi » 
et « Réveil du Nord »• 
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LA CONFÉRENCE 

DE LONDRES 
sur la Palestine 

s'ouvrira mardi prochain 
Londres 31 — M. Malcolm Macdonala. 

ministre des Dominions, a annoncé cet 
après-midi aux Communes que la confé­
rence sur la Palestine serait ouverte 
mardi prochain 7 février Le Ministre, 
qui répondait a une question de Geof-
frey Mander. Libéral, a ajouté qu'il espé­
rait que tous les délégués seront arrivés 
à Londres avant cette date 

EN EXTRÊME-ORIENT 

Des navires de guerre 

japonais ont tiré 
sur un avion 

des «Impérial Airways» 
Hong-Kong SI. — Des navires de guer­

re japonais ont tiré sur l'avion c Délia » 
de la Cie «Impérial Airways», près de 
nie de Ouei Tcheou, au large de Pa-
khoi L'avion n'a pas été touché. 

Actrice et Chauffeur 

Vote* Miss Dorothsj LLOYU GEORGE. petUe-fiile du grand homme d'Etat bru 
tannique essayant le nouveau tracteur que son grand-vere vient d'acheter pour 
sa terne. On sait que MUs LLOYD GEORGE est également actrice. iPr. Nvti 

a voté la prorogation 
de la loi sur le service 

de deux ans 
Une proposition modifiant (e système d'entraînement 

des réserves a été également adoptée à l'unanimité 

AU COURS DE SA SÉANCE DU MATIN, 
ELLE A ABORDÉ LA DISCUSSION DU PROJET 

D'AMNISTIE POUR FAITS DE GRÈVE 
Paris, 31. — La Chambre s'est réunie 

ce matin, a 9 h. 35. sous la présidence 
de M. Herriot. 

Le président annonce qu'il a reçu une 
lettre par laquelle M. William Bertrand, 
élu sénateur, déclare se démettre de son 
mandai de députe. 

L'ordre du Jour appelle la discussion 
de la proposition de loi de M F. OOUIN 
eu de plusieurs de ses collègues, portant 
amnistie et réintégration des fonction­
naires, agents et ouvriers frappés pour 

hommes frappes antérieurement et 
postérieurement a la grève du 30 no­
vembre dernier. 

M. Moutet réclame de llndmgenc* 
pour ceux qui. le 30 noveœore, ont pu 
croire que les nouvelles lois sociales 
étaient menacées. 

« C'est parce que les syndicats ou­
vriers ont pu estimer que leurs libertés 
étaient menacées ou'ils ont décidé la 
grève générale S'il y a eu dea actes 
délictueux, ils résultent de 1 exasjH-*-

A LA CHAMBRE DES COMMUNES | 

M. CHAMBERLAIN 
rendant compte de son voyage à Rome 
a réaffirmé l'amitié 
franco - britannique 
Répondant à M. Attlee, il a déclaré que le gouver­
nement resterait fidèle à la non - intervention 

dans la guerre civile espagnole 

« LE DISCOURS DU CHANCELIER HITLER N'EST 

PAS CELUI D'UN HOMME QUI VEUT PROVOQUER 

UNE CRISE ». A AFFIRMÉ LE PREMIER ANGLAIS 

Londres, 31 — Prié de faire une dé­
claration au sujet de son voyage à Rome. 
le premier ministre a déclare à la Cham­
bre des Communes : 

J'ai à peine besoin de dire que J'ai 
saisi avec plaisir l'occasion fournie par 
l'tnvltat:on de M. Mussolini de renouve­
ler le contact personnel établi avec lui 
a Munich. 

En passant a Paris nous avons vc le 
premier ministre et le ministre des AI-

nous non seulement à Rome, mais pen­
dant tout notre voyage 

Les entretiens n'ont pas eu 
le caractère d'une conférence 
ou de négociations officielles 

Le ministre des Affaires étrangères et 
moi-même avons eu deux longues con­
versations avec MM. Mussolini et Ciano 
les 11 et 12 Janvier, au Palais de Venise 
Ces conversations ont eu lieu dans une 
atmosphère de complète franchise. 

(LIRE LA SUITE EN DEUXIEME PAGE) 

AYANT UÉ CONNAISSANCE 

A LA MAISON D'ARRÊT 

DE VALENC1ENNES... 

UN POLONAIS 
ET UN ALGÉRIEN 
CAMBRIOLÈRENT 

UN GARAGE 

LE LENDEMAIN 
DE LEUR LIBÉRATION 

Le Jury du Nord les a condamnés 
respectivement 

à cinq et deux ans de prison 
Une prison est. comme un saion. un 

endroit ou l'on noue des relations. C'est 
à la maison d'arrè* de Vaienciennes que 
Jean Czajlca et Louadi Mohammed firent 
connaissance Ils purzeaiet-t 1 un et 
l'autre une peine de prison qui arrivait 
a son terme, le 25 mai 1938 

D'extractions, de races, de religions 
bien différentes, ce Polonais et cet A.ge-
rien n'étaient point imbus de ces idées 
raciales qui prédominent dans certains 
pays étrangers. C'est pourquoi le fidèle 
d'Allah et le Slave, en dépit de tout ce 
qui les sepai-ut. conclurent une asso­
ciation dans le but de pr-tiquer la dan­
gereuse industrie du vol 

Louadi avait la nostalgie du Joli ciel 
de son pays. Il s'en ouvrit a son cama­
rade Cz&jka se souvint qu'il a irait été 
« petite main automobile » dans un 
garage de l'avenue Camot a Valen-
cienne Un cambriolage fut décidé II 
provoque la comparution des deux indi­
vidus devant le jury du Nord. 

L'homme des bois et son comparse 
Menu les traits fuis, le col impeccable, 

comparé à Louadi. qui rappelle inévita­
blement l'homme des bois. Czajlca donne 
l'impression du mannequin d'un grand 
magasin. 

Lire en septième page : Le « RÉVEIL AGRICOLE 

faits de grève commis antérieurement 
au 28 décembre 1938. 

M. MOUTET 
M. MOUTET, rapporteur, justifie le 

vote du projet. 
Rappelant la grève générale du 30 no­

vembre. M. Marius Moutet déclare qu'a 
l'issue de cette grève on a demandé de 
toute part l'apaisement et >a 'éconcilia-
tion entre les Français. On a voulu 
étendre le bénéfice de l'amnlstit a des 

tion de quelques individus et non d'un 
plan concerte. Au reste, les infractions 
ont été peu nombreuses : il n'y a eu que 
1.639 poursuites engagées et si l'on 
excepte les inculpations pour les ouvriers 
des Usines Renaut. 1.323 seulement ont 
été établies pour l'ensemble du terri­
toire, dont 902 pour entraves à la liberté 
du travail. 177 pour manquement aux 
arrêtés de réquisition. » 

«LIRE LA SUITE EN DEUXIEME PAGE) 

M N. CHAMBERLAIN 
l Photo Nyt) 

faires étrangères français et une discus­
sion sur les questions d'un intérêt mu­
tuel a pleinement confirmé l'identité 
générale de vues déjà établie entre nos 
ceux gouvernements. 

J'aimerais répéter ici une fois de plus 
ce que j'ai voulu dire à M. Mussolini 
dans le télégramme que je lui ai adressé 
en quittant l'Italie : Mes sincères remer­
ciements pour lui-même et ma profonde 
reconnaissance pour l'accueil reçu par 

APRES LE DISCOURS DU FUHRER AU REICHSTAG 

M. Mussolini adresse à M. Hitler 
ses * cordiales félicitations de camaraderie 

inspirées par une loyale et profonde amitié * 

LE CHANCELIER LES ACCUEILLE ., COMME UN NOUVEAU SIGNE DES SENTIMENTS 
D'ATTACHEMENT ET D'AMITIÉ NOURRIS PAR LES DEUX PEUPLES • 

La nomination de M. BuerckeL comme chef du district national - socialiste 
de Vienne, traduirait la transposition du centre de gravité de Tintérêt 

allemand, de l'Ouest vers le Sud-Est 
Rome. 31. — A la suite du grand dis­

cours prononcé hier par le chancelier 
Hitler au Reichstag. à l'occasion du 6e 
anniversaire de la révolution nationale 
socialiste. M Mussolini a envoyé au 
Fuhrer le télégramme suivant : 

« Tandis que le peuple allemand re­
cueilli unanime autour de vous, dans ses 
grandes organisations politiques, mili­
taires et sociales, célèbre solennellement 
lé 6e anniversaire de votre ascension au 
pouvoir. Je désire que vous parviennent 
mes cordiales félicitations de camara­
derie inspirées par la loyale et profonde 
amitié qui. à travers l'axe, unit par un 
lien solide nos deux peuples dans le 
présent et dans le futur 

M. Adolf Hitler a ainsi répondu : 
« Je vous envoie mon plus cordial re­

merciement pour les souhaits de cama­
raderie que vous m'avez exprimés à l'oc­
casion du 6e anniversaire de I ascension 
au pouvoir Je les accueille comme un 
nouveau signe des sentiments d'attache­
ment et d'amitié nourris par les deux 
peuples avec un plaisir spécial et avec 
satisfaction ; Je voua envole en retour 
mon meilleur salut et reste votre.» — 
Adelt HITLER. 

M. Buerckel nommé 

« gauleiter » de Vienne 
Berlin. 31. — Sur sa demande. M. Odile 

Olorotschnigg chef de district (Gaulei­
ter). de Vienne, a été relevé de aaa fonc­
tions par le Puhrer. 

M. Buerckel a été nommé a a» place 
(Gauleiter) de Vienne, tout i 
vaut aas autre* fonctions, 

M Josef BUERCKEL 
le nouveau * Gauleiter » de VIENNE 

(PhovoNyt) 

La nomination de ai Joseph Buerckel, 
commissaire du Reich en Autriche, com­
me chef du district national socialiste 
do Vienne, a uns Importance particulière. 

M. Buerckel qui jouit de la confiance 
du maréchal Ooenng transporte son 
activité de la Sarre vers l'Autriche. Cet­
te mutation traduit également la trans­
position du centre de gravité de l'intérêt 
allemand de l'Ouest vers le Sud-Est. 

On prête a M Buerckel l'intention de 
faire de Vtenne et de l'Autriche, une 
plateforme d'influence allemande, sur­
tout économique dans toute l'Europe 
danubienne. 

Prochains changements 

importants 

dans l'administration 
intérieure allemande 

D'autre part, cette mutation fait pré­
voir des changements importants qui 
auront lieu sans doute le 1er avril dans 
l'administration intérieure allemande A 
cette date comme il était prévu depuis 
l'Anschluss, M Seyss-Inquart. statthal-
ter du Reich en Autriche, viendra a Ber­
lin comme ministre du Reich et l'Autri­
che cessera complètement d'exister com­
me unité administrative A cette même 
date, les six districts nationaux socialis­
tes d'Autriche coïncideront avec les divi­
sions administratives du Reich et le 
gauleiter nazi sera promu dans chacun 
de ces districts statthalter du Reich, 
c'est-a-dire a la fols chef du parti et chef 
de l'administration. 

(LINS LA SUITE IN DEUXIEME PAO») 

Moins optimiste que l'un de leurs défenseurs M' POCHON. les accusés : le 
polonais Jean CZAJKA (à gauche) et l'Algérien Mohamed LOUAD! rcste*t 
graves au cours des débats. (Photo Revdli 

LA GUERRE D'ESPAGNE 

L'EFFORT DES NATIONALISTES 
porte maintenant sur Vieil, 

important nœud de communications 

L'afflux des réfugiés continue ; des renforts de 
troupes françaises ont été envoyés à la frontière 
pour établir un dispositif spécial de barrage. 

MM. A. SARRAUT ET M. RUCART, APRÈS 
AVOIR VISITÉ HIER LES CENTRES D'ACCUEIL, 

ONT DÉCIDÉ DE RENFORCER 
L'ORGANISATION DU SERVICE SANITAIRE 

Au Fort de France, au PERTHUS. M Marc RUCART (S gauche) et M. Albert 
SARRAUT là droite) passent devant des miliciens (MlinoartmmsNyt) 
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